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Résumé 

Introduction. Des acariens parasites d’animaux peuvent être transmis à l’homme, et être la 

cause d’un prurigo.  

Observation.  Nous rapportons le cas d’une femme de 75 ans qui consultait pour un prurit 

avec des lésions papuleuses excoriées. Un arthropode visible à l’œil nu sur la peau de la 

patiente au moment de la consultation a été prélevé. L’analyse morphologique au microscope 

identifiait Dermanyssus gallinae, un acarien connu aussi sous le nom de « pou rouge ». Ce 

parasite est habituellement un hôte des nids d’oiseaux. La source de la contamination était le 

poulailler de la patiente, dont l’exploration a révélé la présence de Dermanyssus gallinae dans 

les boiseries. Une analyse moléculaire par séquençage d’ADN mitochondrial a été réalisée sur 

un acarien prélevé sur la patiente ainsi que sur un parasite du poulailler, confirmant que l’un 

et l’autre appartenaient à l’espèce Dermanyssus gallinae sensu stricto, et que la source de la 

contamination était donc bien l’élevage de poules.  

Conclusion. Ce cas clinique inédit rapporte un prurigo dû à la transmission à l’homme, par 

des poules, de l’acarien Dermanyssus gallinae s. str., avec confirmation de la source de 

contamination par analyse morphologique et moléculaire.  

 

Mots-clés 
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Introduction. Mite parasites can be transmitted from animals to humans and cause prurigo.  

Observation. We describe a case of mite transmission in a 75-year-old woman referred for 

pruritus and erythematous maculopapular rash. On clinical examination mites were seen on 

the patient’s skin. The mites were collected and characterized using microscopy. The species 

was identified as Dermanyssus gallinae, also known as the poultry red mite, an ectoparasite 

that commonly infests bird nests. The source of the patient's contamination was her henhouse, 

where mites were found in the wooden beams. Molecular analysis by mitochondrial DNA 

sequencing was performed on a mite collected from the patient and on a mite collected from 

the henhouse. This analysis confirmed that both belonged to the Dermanyssus gallinae s.str 

species, and that the source of contamination was poultry farming.  

Conclusion. This case describes transmission to a human of the mite Dermanyssus gallinae 

s.str via hens, resulting in prurigo, as confirmed by morphological and molecular analysis. 
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Le prurit est un motif fréquent de consultation en dermatologie, et il est parfois 

difficile d'en préciser la cause. Une anamnèse et un examen rigoureux sont nécessaires pour 

ne pas méconnaitre une cause parasitaire, avec en tête de liste la gale causée par l’acarien 

Sarcoptes scabiei, ou encore les piqures causées par Cimex lectularius (punaise de lit). En 

dehors de ces deux cas très fréquents, il faut pouvoir évoquer une contamination parasitaire 

d’origine animale. Cette transmission est facilitée par la proximité de l’homme avec de 

nombreux animaux domestiques ou d’élevage [1]. Un certain nombre de parasites ayant pour 

hôte principal un animal peuvent être responsables de lésions cutanées chez l’homme. Ces 

dermatozoonoses sont transmises à des particuliers ou à des professionnels comme les 

vétérinaires, les éleveurs ou les toiletteurs [2]. Parmi ces affections, le prurigo à Dermanyssus 

gallinae (« pou rouge ») est peu connu des dermatologues, et vraisemblablement sous-

diagnostiqué.  

Nous rapportons ici un cas de transmission à l’homme de Dermanyssus gallinae, dont 

l’hôte principal est la volaille. La nature de la relation entre la dermatose et l’acarien n’a pas 

été totalement établie (effet direct par hématophagie ou intolérance/allergie). 

  

Observation 

Une femme de 75 ans consultait en dermatologie pour un prurit à recrudescence 

nocturne évoluant depuis un mois. La patiente rapportait que le prurit diminuait après la 

douche. Son mari présentait également un prurit. Ce couple vivait à la campagne, dans une 

ferme, en compagnie de chats, de lapins et de poules. 
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L’état général était conservé et la patiente apyrétique. L’examen révélait des papules 

du tronc centrées par une croûte, ainsi que des érosions linéaires secondaires au grattage 

(Fig.1). Un acarien était détecté à l’œil nu sur le tronc (Fig.2).  

Une analyse morphologique et moléculaire de cet acarien prélevé sur la patiente était 

réalisée. L’examen microscopique mettait en évidence un acarien du complexe Dermanyssus 

gallinae (« pou rouge »).  Dermanyssus gallinae étant un contaminant de plusieurs espèces 

d'oiseaux, le poulailler était examiné. De nombreux "poux rouges" étaient trouvés sur les 

perchoirs ; ils étaient prélevés afin de réaliser un typage moléculaire par séquençage du gène 

codant pour la Cytochrome c oxydase subunit 1 (Co1). Les résultats montraient que l’acarien 

prélevé sur la peau appartenait à l’espèce Dermanyssus gallinae sensu stricto, et présentait le 

même haplotype Co1 que les acariens prélevés dans le poulailler. Cela confirmait que la 

source parasitaire était bien l’élevage de poules. Parmi les acariens séquencés, tous femelles 

adultes, l’acarien prélevé sur la peau était le seul présentant une coloration typique de pou 

rouge en jeûne depuis plus d’une semaine.  

Avec l’aide d’un vétérinaire, une désinfestation du poulailler était réalisée, avec lavage 

des perchoirs, des pondoirs et des parois à l’aide d’un liquide tensioactif, puis application 

d’un acaricide de synthèse (Phoxim 50%). Le domicile de la patiente était également 

décontaminé par nettoyeur vapeur. La patiente et son mari ont été revus quinze jours plus 

tard ;  les lésions cutanées et le prurit avaient disparu. 

  

Discussion 
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Nous rapportons un cas de prurigo très probablement secondaire à Dermanyssus 

gallinae s.str. Les analyses morphomoléculaires révèlent qu'au sein du complexe 

Dermanyssus gallinae, il existe au moins deux espèces cryptiques : D. gallinae s.str. et D. 

gallinae L1. D. gallinae s.str. (tous sauf population L1) est retrouvé dans les poulaillers ; D. 

gallinae L1 est spécifiquement associé au pigeon. Seul le typage moléculaire, par séquençage 

de la Co1, permet de différencier ces deux espèces cryptiques, non discernables sur une base 

uniquement morphologique [3].  La grande variabilité de cette séquence entre les espèces et la 

faible variabilité intra-espèce, permettent de les différencier. L’intérêt est de pouvoir identifier 

de manière précise la source de la contamination. 

D. gallinae a été décrit pour la première fois par de Geer en 1778. De nombreux cas 

rapportent des dermatoses en lien avec des piqures par l’acarien D. gallinae en provenance de 

pigeons [4-6]. Il s’agit manifestement d’une espèce cryptique, isolée sur le plan reproducteur 

de l’espèce présente en volailles [7]. Les patients rapportent un prurit et l'examen clinique 

trouve des lésions excoriées diffuses. Ces manifestations causées par des acariens 

hématophages (genres Dermanyssus et Ornithonyssus), qui se nourrissent généralement sur 

des oiseaux, sont appelées "gamasoidosis", mais également "avian-mite dermatitis" ou "bird-

mite dermatitis"  dans la littérature anglo-saxonne [8]. D’autres acariens peuvent être transmis 

par les animaux à l’homme. C’est le cas d’Ornithonyssus sylviarium, hôte des nids d’oiseaux, 

cité plus haut [9]. Plus fréquemment, Sarcoptes scabei var. canis, dont l’hôte habituel est le 

chien, peut être responsable chez l’homme d’une dermatose papuleuse prurigineuse [10]. Une 

autre dermatose, la cheyletiellose (Cheyletiella yasguri chez le chien, Cheyletiella blakei chez 

le chat et Cheyletiella parasitivorax chez le lapin) se manifeste par des papules prurigineuses 

chez l’homme et résulte d’un contact avec l’animal infecté. Le diagnostic est d’autant plus 
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difficile que l’acarien regagne rapidement son hôte habituel par la suite ("bite and run 

behaviour") [11]. 

Dans les cas de dermatoses causées par D. gallinae, le parasite peut être visualisé sur 

la peau à l’œil nu ("tête d’épingle de 1 mm "). En l’absence de l’hôte principal, la nécessité de 

repas sanguins pour son développement et sa reproduction peut mettre cette espèce au contact 

de l’homme, qui est alors piqué par le parasite, le plus souvent la nuit. Le cycle d’activité de 

D. gallinae est en effet adapté à son hôte principal, et la prise de nourriture est 

majoritairement nocturne, quand l’oiseau est au nid. D. gallinae passe donc la plupart de son 

temps éloigné de son hôte et peut même jeûner pendant plusieurs mois [12]. Le prurit est 

souvent amendé par la douche car l’acarien, qui ne pénètre pas sous la peau, est alors éliminé, 

ce qui n’empêche pas le patient d’être de nouveau en contact avec lui dès le retour au 

poulailler. Le parasite peut également nicher dans les boiseries de la literie par extension 

secondaire de l'infestation. La nature des lésions cutanées dues à D. gallinae  n’a pas été 

précisément établie : sont-elles directement en rapport avec le comportement hématophage de 

l’acarien  ou s’agit-il de phénomènes d’intolérance ou  d’allergie indépendants d’éventuelles 

piqûres ?  

Les techniques de séquençage moléculaire sont récentes. Elles ont permis à une équipe 

italienne de confirmer par biologie moléculaire la transmission à l’homme d’un D. gallinae 

L1 en provenance d’un nid de pigeon [7]. Cependant, les publications décrivant des 

dermatoses à D. gallinae provenant d’un poulailler sont rares : à notre connaissance, un seul 

cas clinique rapporte un prurit du cuir chevelu à D. gallinae chez un patient en contact avec 

des poules [13]. Il est probable que de tels cas sont sous-rapportés dans la littérature 

scientifique. En effet, les taux d’infestation des fermes européennes dépassent les 80% et ce 

problème de parasitisme humain par le “pou rouge” semble connu des éleveurs de poules, 
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mais ferait rarement l’objet d’une consultation médicale, donc de la démonstration d’un lien 

de cause à effet. Il n’y a pas de données sur la prévalence de cette dermatose liée au pou rouge 

à large échelle, mais une enquête réalisée en Italie chez 58 éleveurs de poules révèle que 19% 

d’entre eux ont déjà présenté une éruption prurigineuse des bras, mais aussi du tronc et des 

jambes dans un contexte d’infestation par le pou rouge, qu’ils ont pu observer sur leur peau. 

Cette dermatose entraine chez certains éleveurs de nombreux jours d’arrêt de travail, et la 

question de la pertinence d’une reconnaissance en maladie professionnelle est par conséquent 

soulevée en Italie [14]. 

Nous avons ici identifié et rapporté un cas de prurigo à D. gallinae. La nouveauté de 

ce cas est l’utilisation de la biologie moléculaire pour confirmer que le parasite retrouvé sur la 

patiente était un acarien de l’espèce D. gallinae s.str. en provenance d’un poulailler. La 

reconnaissance de telles infestations peut avoir des conséquences importantes pour le patient 

car ce parasite est potentiellement vecteur de bactéries ou virus. Pasteurella multocida, 

Erysipelothrix rhusiopathiae (agent du rouget du porc), Coxiella burnetti, Mycoplasma 

synoviae, Salmonella gallinarum mais aussi le virus influenza A et le virus de l'encéphalite 

équine ont été isolés dans les larves [15]. A ce titre, il serait important de déterminer avec 

certitude si les lésions proviennent de l’activité de nutrition de l’acarien sur la patiente ou s’il 

s’agit d’une intolérance n’impliquant pas de piqûre (donc de risque de transmission) ; mais 

cette question n’est pas résolue aujourd’hui.   

Le traitement de l’infestation consiste à nettoyer et désinfecter l’environnement. Le 

parasite résistant mal aux hautes températures (> 45°C), un nettoyeur vapeur peut être utilisé 

pour toutes les boiseries. Le nombre de traitements chimiques pour lutter contre l’infestation 

est à ce jour limité. Les acaricides de synthèse de type organophosphosphorés (ByeMite®, 

Bayer) sont autorisés en Europe. Les acaricides en sprays de type pyréthrinoïdes 
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(Intermitox®) et spinosad (Elector®) sont également disponibles dans certains pays 

européens. L’usage illégal de certains acaricides tels que le fipronil, l’amitraz ou encore 

l’ivermectine est suspecté dans certaines régions. Cela pose un problème de sécurité sanitaire, 

et favorise l’émergence de résistance aux acaricides dans un contexte d’utilisation à doses 

sub-létales. L’alternative consiste à traiter par produits d’origine naturelle à base de silice ou 

terre de diatomée. Leur utilisation doit être précautionneuse car ils peuvent entraîner des 

infections respiratoires et tuer de nombreux autres insectes non cibles. Des stratégies de 

vaccination des volailles sont en cours de développement et semblent prometteuses [16] ,ainsi 

que l’utilisation d’huiles essentielles ou encore d’insectes prédateurs [17-19].   

En conclusion, devant un prurigo il faut pouvoir évoquer l’étiologie parasitaire, et la 

possible transmission à l’homme de l’acarien Dermanyssus gallinae est un diagnostic à 

connaitre. Le contexte est celui d'un contact répété avec des oiseaux et les patients infestés 

rapportent un prurit à recrudescence nocturne, amélioré par les douches. Le présent cas ne 

permet pas de déterminer s’il y a eu hématophagie sur la patiente, mais confirme que 

l’identification de l’insecte ou de l’acarien hématophage est un élément clé de la prise en 

charge du patient après un diagnostic de piqûre d’arthropode : si la source de la contamination 

n'est pas identifiée, la lutte à l’aveugle par insecticide est pour le patient coûteuse, toxique et 

souvent vouée à l’échec.  
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Figure 1 : lésions papuleuses excoriées sur le tronc  

Figure 2 : photographie dermoscopique du parasite sur le tronc de la patiente 

 








